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SERMON

SVR CES MOTS

de l'Apostre Sainct Paul

«n TEpiltre aux Romains

çhap.R.vcrs. 18,

Tout bien conté ïéfiìme que let,

souffrances du tempsprésent

ne font point à contrepefèrà

Ugloire qui doit efire reueléc

en nous,

■ . * ' *- * . .* «S

L n'y a point de doutí,*

Freres bien aymez au Sei

gneur Iesus, que la Reli

gion Chrestienne ne soit

tres-beïle,& ses enseignemens tres-

saincts , & ses consolations singulic-

fcsr& qu'elle n'ait toutes les quali
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ttez inierncs qui la pcuuent & doi

vent rendre pnrfaittement aimable à

quiconque arrestera tant soit peu-la

yeua sur tes perfections. Maisquand

clic requiert de nous que pour l'a-

mour d'elle nous renoncio s au mon

de & à noúi melmes , .pour espòuser

auecelle> s'il est besoin, la petureté,

fopprobre , la prison, î'exii, les tour

ments ,& finalement la mort mefme,

cela la rend extrêmement odieuse à

lachait. Car nous voulons viure , &

estre à nostreaisc , & auoir nos plai

sirs , & nous auancer aux honneurs;

& si auec cela nous pcuuons auoir

J.E s v.s -C hrisT) nous disons

'Matth. volontiers , // tst bon de dtmewtr

17. 4." •9' , tout Prc^s * 4're , dés lor»

Matth. 3U ^ s'agira de porter ía Croix âpres

2g -j2 ^uy* *tnt kw&MÌfip0*"*' Delarient

' ' 'xe que vous voyez aucurd'huy tant

dfi gens dans l'Egiise Romaine qui

recognoissans bien , & par la lumiere

del'Euangile, & par l'euilenee de

la raison , la difference qu'il y a en

tre íe^ábus de leur Religion & la pu-

jetc de la nostre , croupissent ne
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antmoins çn cette ordure qu'il»

condamnent : & tant de malheureux

qui ayans esté esteuez dans le sein de

TEglise , & y ayants volontiers de

meuré. au temps de fa prosperité

l'ont abandonnée depuis ces mal

heurs, estouffans de tout leurpcu-

uoir en leurs ames tout sentiment d©

la vraye Religion , & se mettans à.

i'ombre de la fausse pour y posseder

en seuretéles biemv eurs honneurs

& leurs vies. Car il est cuident

que ce qui les porte à cela est , que

comme les benes brutes ils ne re

gardent qu'à.la terre , & qu'ils ne

mettent point en balance contre les

miseres du temps preíentiaufquelles

nostre profession nous expose, les ré

munerations eternelles dont nostre

fidelité & perseucráce doit estre cou

ronnée dans le Ciel. Voila pourquoy,

Sainct Paul en tant d'endroits , Sc

particulièrement en co lieu , pour ao

courager les ridelles à porter con

stamment la Croix apres nostre Sei

gneur Iesus, leur met deuant les yeux

la gloire qui leur est p reparée, 6c la.
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disproportion infinie qui est entre

leur peine presente & leur ioye fu

ture, disant, Pestime tout bien conté,

*/ue les souffrances du temps présent Ht

font ptint à contrepejlr à la gloire qui

doitestre reuelee en now.

Icy,mesfreres, donnons nous ce

contentement »car nous y aurons du

profit auec le plaisir , d'entrer auec ce

grand Apostre en cette belle & tant

importante comparaison,&y appor-

tans la balance d'vn sain jugement,

tnettons y d'vncofté toutes les souf

frances du temps present , & de l'au

tre, la gloire qui doit estre reueléeen

cous ; pour apres les contrepeser ; &

au trauers des peines qu'il nous faut

franchir durant cette vie, courir alai-

grement aux courónes qui nous sont

preparées en l'autre. Mais voyons

premierement de quelles souffrancej

fApostre entend icy parler. Carily

en a de plusieurs especes & de fort

differente nature. Nous les pouuons

commodément reduire à quatre sor

tes , selon les quatre sorces de croix

dont il nous est fait mention dedans
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l'Euangile. II y a premierement la

Croix de nostre Seigneur IesusChrist

cn laquelle il a eiprouué toutes sor-.

tes de souffrances & de douleurs pour

expier les péchez de son peuple. De

celle-là 'ne parle pas Sainct Paul,,

car il ne traitte pas du Chef, &de

ee qu'ila fait pour la redemption de

ses membres, mais de ses membres

& de ce qu'ilsdôiuenrfairepcur estre

faits conformes à leur Chef. II y a

en deuxiesme lieu la croix du Bri-

fand obstiné, en laquelle il disoit au

ils de Dieu en se mocquant , Si tu et

hChrijl ,faune toy toy me/me&wm.

De eclle-là non plus U n'est* point

parlé en ce lieu : Car ce malheureux-

lày ayant esté cloué pour ses crimes,

&au lieu de se repentir ayant adiou-

fté à toutes ses autres meschancetez.

ce fier& horrible mespris,& de la Iu-

ftice deDieu&delapresence de Iesus

Christ , & des r.emonstrances de son.

compagnon,& dubon exemple qu'il

luy donnoit , & du Paradis qu'il

voyoit estre ouuert à sa repentance,

tant s'en faut que sa croix luy fust

A iiij
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vne eschelle à la gloire qu'elle luy fut

vrayement la porte.de Penser &.l'a-

uant-goust des tourments eternels.

II y apourvntro sieitre la croix du

brigandconuerty,en laquelle ayant

dk à Christ , Seigneur aye JouuenAn-.

ce de moy quand tu feras en ton regw,

ileneutpourreiponíc , En vérité if

ttày, tuseras aufourd'huy auec moy en

Paradis. Sainét Paul ne pafle point

encores de celle-là, car bien que ce

pauure pecheur y estant ait pris oc

casion de la presence de Iesus-Chrift

de se recommander à fa grace,& qu'il

ait esté exaucé,& ait fini vne vie tres-

rneschante par vne montres- sainéte,

tant y a qu'il auoit esté crucifié pour

ses crimes. Or ce n'est pas à ceste sor

te de souffrance que nostre Sauueur

nous appelle,& qu'ilpromet sa gloi

re. Car ce qui luy est agréable , nous

dit Sainct Pierre , c'est yvanà, yuel-

qn'vn k cause de la conscience qu'il a

tnuers Dieu endurefafcherie , souffrant

iniustemeut. Autrement ,adiouste-ili

Quelhonneur vous efl-ce ,stestant so;f-

fletez.j>Qur autirforfait vous l'endures?
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Jiíaù fi en bien fuifitnt & estant tou~

tas is affligez, vous Fendurez^voi'aen

«juoyD >**prend plaisir II y a finale

ment la croix du fidelledont nostre

Seigneur dit , Si quelqu'vn veut >enir

âpres msy, qu'il renonce afiy mefme&

qu'il charge fur fiy de iottr en iourfà

croix &mefuiut: Et c'est de celle-là

proprement que parloit SainctPaul'

en ce texte, car il estoit sur ce propos,

& venoit de dire au verset immedia-

temen t precedent ,Q*nouiferions les.

héritiers de Dru etr Us cohéritiers 'ie

son FUs,finous souffrions aue: luy peur

fflreglorifiez, aujfmiec luy.

Or parle-il en pluriel de souffran

ces, pour ce qu?en la vie du ridelle

il y en a entres-grand nombre, & de

fbrt differentes sortes. Cettuy-cy cn

efprouue d'vne façon , cettuy-là en.

eííiye d'vne autre > mais aucun n'est

exempt de toutes. L'vn a vne croix

plus pesante , l'autre vne plus legere,

mais tant y a que chacun a k sienne,

tellequ'ilpIaistàDieu de la luy im

poser. Mefme chacun en fbn particu

lier en a de plusieurs sortes. Car lc
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Chrestien en a en son corps ,. à l'ef-

gard duquel il est exposé , & aux

cheutes,& aux maladies , & aux bles-

seurcs, & aux playes aussi bien que

ksinhdelles; maisilne les prend pas

pour defauts de nature , ou pour

accidents de fortune; mais les regar

de & considere comme visitations de

son Dieu, comme exercices de Ja foy,

comme espreuues de sa sapience. II

fin a aussi en son ame ; car biensou-

uent Dieu l'assiegc d'ennuys ,& Yef-

fraye par songes , & le trouble par vi

sions, comme s'en pleignoit lob au

liure de ses doleances. II en a quel.r

quefois en fa propre personne , &

quelquefois és personnes des siens,

au bon heur & malheur desquels il

ne s'interesiè pas moins qa!au sien*

propre:il ena qui luy viennent imme

diatement de Dieu, duquel il sent la

main s'appesantir sur luy , sans que la

malice des hommes y interuienne.

aucunement: Ilenad'autresquiluy

sont causées par la haine du diable &

du monde , comme la priuation de

ses biens, la perte de ícs dignitez , k.
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prison ,lebanissément ,rinfamie , les

tourments , & finalement la mort

mesmepour la cause del'Euangile.

Car l'esprit malin ne pouuant se

prendre a Dieu,njr a son Fils pour

leurporter nuisance , descharge toute

sa rage sur les eíleuz , & là leurrait

sentir d'autant plus grande & plus

enuenimée depuis la venue de Ieíus-

Christ,qu*il voit sa grace plus abon

damment espanduë sur eux depuis

<se temps-là. Voila pourquoy au lieu,

qu'en l'ancien Testament il nous

estoit dépeint comme vn serpent, au

Nouueau il nous est* representé com

me vn dragon. Les mesehants aussi,.,

qui font sa semence, ses organes & ses

satellites , sont rousiours pleins d'vn

horrible venin contre les fidelles, non.

certes pour injure qu'ils en reçoi-

uent , ( car quelle injure p ourroient

faire de simples & innocentes co

lombes à des sacres & à des vau

tours ?) mais pource que les fidelles

sontbons& qu'eux sont mesehants,.

& que le mal est naturellement en-

nemydu bien. Dieu ayant dit dés le



tt Sermon de !a souffrants

commencement au serpent , le met-

tray inimitié fifre la semence ejr la se

mence de la femme , cette inimitié-là

s'est toufioùrs allée augmentant. Cai

ilenestcommeduCrocodile,duquel

on dit que tant qu'i' est en vie , il «a

tousiours croissant. Et nosire Sei

gneur Iesvs-Christ estant ve

nu au monde a expreslément prote

sté qu'il n'estoit pas vsnu metrre fin

àcette inimitié. Ne penjèfjmat, cUt-

ìhquéiesoy* venu mettre U paix en la

terreJe kysuispas venu mett te lapaix,

mais l'ejpee ; Car tefuis, venu mettre en

dijjènfionrhomme contresonfère ,&la

file contrefa mere,& la bette fie contre

fa belle mere , & lespropres 'domestiques

deThommefirontfis ennemis. P-ous se-

rez. bays detous à causedémon nom , &

il viendra vn temps que qui vous tuera

penserafaireseruice à Dieu. A certe

haine du diable & du monde contre

les saincts Dieu lasche là bride quand

il luy plaist, & entant qu'il iuge à

propos ou pour manifester sa gloire,

ou pour exercer leur vertu. Car il

prend plaisir à monstrer sa force cn
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km infirmité , faire reluire leur zelc

en la nuict de afflictions, àrelpm-

dre leur bonne odeurcnlesfroifant

& agita .t, &àconfondre en fin.par

la. constance qu'i'> leur donne l'auda-

ce & la fierté de leurs ennemis & des

siens, ausquels ilfait voir à leur gran

de honte que quand ils souffrent con

tre sa verité , au lieu destein Ire sa

lumiere , ils ne font qu'accroistreia

flamme, & que tous leurs efforts co

tre son Eglise ne sont que cóme flots

qui se briìcnt contre vn rocher & s'y

reíbluent en eseume. C'est pour-

quoy il permet que toutes ces atta

ques soient faites à ses enfans & ser-

uiteurs,& qu'ils soient exercez pat

toutes les espèces de vexations que

nous auons dittes,qui sont propre

ment les souffrances dont l'Apostre

nous parle icy, & qu'il ne nous speci

fie point,afin de nous apprendre que

nous nous deuons preparer & resou

dre à toutes, à mesure qu'd plairai

Dieu de les nous enuoyer.

Mais afin que ny la rudesse de ce

nom de souffrances, ny la genéralité
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de ce mot qui n'est limitée à aucun?

xspece ne nous effraye point , il nous

console en meftne temps en nous

marquant la brefue durée de ces

maux , Carce nefont, dit-il > <]uesouf

frances àuàimfs frefera. Ce sont af

flictions legeres qui ne font que pas-

ser, comme ildiíbit luy mesme en \*

seconde aux Corinthiens au Chapi

tre 4. Carny l'Eglise n'est militante

que tandis quelle est sur la terre , là

où elle n'a point de cité .permanente)

mais est comme estrangere & pas

sante : ny le fidelle n'a des ennuis que

durant cette pourc vie qui s'enfuit

comme vne ombre s'enuole com

me vne pensée.Si les iours de nostrç

-peregrination sont mauuais > aussi

íbnt-ils fort courts , commeJacob di«

soit des siens. Encor ne les passons*

nous pas tous en douleur. Car Dieu

ouifçaitdequoy nous sommes si/ts.

le íouuenant que nous ne sommes

Sue poudre, nous en donne souuent

ebons, afin que nous ayons durant

ces interualles là moyen de repren

dre nos forces & de mieux goutter
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son amour;Le temps que nous souf

frons semble fort long à nostre im

patience, car à qui souffre le temps

-dure , mais en effect ce n'est qu'vnc

lieure dcuant Dieu,car c'est ainsi que

parloitlesiis Christ de la durée de ses

tourments: si bien que comme ce fut

ìl Sainct Pierre m tres-honteux re

proche quand Iesus-Christ luy dit,

£ft-ilptfiible que tu n'Aye feu yeilUr

vneheure auec «oyPaussi nous seroit-ce

me grandebonte qu'il eust occasion

rde nous dire; Est- il possible que tous

n'ayez peu souffrir vne heure auec

.moy ? Mesme l'Esprit de Dieunoas

en parle d'aucunesfois > comme si ce

n'estoit qu'vn moment , comme

quandilditàTEgUse; fe fay délais

fe'epeurvnmoment, mais U te recueilli-

rayfargratuites eternelles. Et encores

.en ce moment auquel il nous semble

íiqu' il nous delaisse, il se tient plus pres

de nous que iamais, pour ce qu'a- .

lors nous en asons plus de besoin.

Dans les flammes meimes de la four

naise il nous enuoye la rosée de sa

gr*ce > 8( qui plus est si nous y sora-

■ *
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mes trois, il y veut estre pour qua

trieme , fa sant que lefeune brusle

que nos liens & que ncus cn sorions

bien tost en gloire.

•Voila quelles sont nos souffran

tes > voila quelle en est la dureeror

apprêtons maintenant de TApostrc

quelle er doit estre la recompense » 8c

cn considerons auec des sainctes &

religieuses pensees le prix & l'excel-

lencc. II ne dit pas simplement qac

c'est vnrepos,m plaisir, vnc felicite,

mais pour en mieux exprimer h

. grandeur û i t, que c'est vue gloire qui

doit estre reuelee en nous :C est veri-

tablemétvn repos, mais vn repos tres

honorable ; vr. plaisir , mais vn piai/ír

tout plein de gloire : vn félicité, mais

Vne félicité triomphante. Car com

me en Dieu des perfections infinies

quMpossede en luy mesme rcsultcm

deux attributs géneraux que ïE/crr-

ture kincte luy donne ,dortt l'vn est

lafelicitéquigisten la iouissance in

terne qu'il a de toutes ces grandes

.perfect ons.l'autre la gloire, qui con.

íîste en l estat admirable qu'elles res-

pandtnt aux yeux des Hommes &

» des
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des Anges , & en la recognoissance

qu'ils luy en rendent : ainsi ceux qui

auropt souffert pour nostrc Seigneur

Ieius-Chrilt en la condition future

que leur promet icyl'Apostre , seront

rendus tres-parfaits en eux mesmes}

d'eù s'ensuiura necessairement qu'ils

feront tres-heureux & tr,cs-glorieuïi

Mais commequant il est question de

Dieu, ce mot de Gloire compréd bien

souuent & ses perfections glorieuses,

&laioyequ'ilenaen soy,& l'elclat

qu'il en espand au dehors & qui re-

uient à luy par les louanges & bene*

dictions de ses creatures ; ainsi l'A-

postre comprend icy sous le seul mot

de Gloirt & la perfection que nous

possederons alors>& le contentement

quenousen.ressentiros ennos cceurs>

& l'honneur que nous en aurons au

. dehops de nous. Car premierement

Jors nostre ame sera remplie d'vne

iwmiere . inenarrable > cTvne justice

emerueiilable , d'vne sainéteté incrì.

fable, ôcrenduc parcenv yen paseiV

le aux Anges, conforme à Christíjâc

semblable àDieu mesme.Et quand à *

"h r*
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nostre corps, il sera transformé j>af

nostre Sauueur & fait conforme à ion

corps glorieux, en santé, en force, en

beauté, en incorruption & immorta

lité. Lors chacun de nous se voyant

rne si belle ame en vn si beau corps,

& contemplant de IVn & de l'autre

son bon Sauueur, sera infiniment co

tent, & aura íâns comparaison plus

deioyeenvnseulmométde cét estât

là qu' il n'aura eu de douleurs & d'en-

jiuys durant toute sa vie. Car il y a

plaisances en ladtxtredeDieu ponria-

mais, & rassasiement de ioye tnsaface.

Et puis nous ferons lors parfaicte-

tnentenrapprobationde Dieu, qui

ne trouuera rien en nous qui luy

puisse delplaire. Nous àurons toùs

nostreloùange de la propre bouche

delefus Christ, qui nous contemple

ra tous comme ses vrays membres

auec vne indicible ioye. LesainctEk

prit, qui dés maintenant rend tes-

oioighage auec nostfe esprit que

bous sommes enfants de Dieu , le

nous rendra d'vne façon beaucoup

ptossolenndfoplus excellente &plus
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auantageule^es Anges qui nous gar

dent & qui s'esioiiiuent si fort de no-

stre repentance, nous voyants entie

rement fans peché , plainement re

conciliez auec Dieu,tous rayonnants

de laincteté , se presseront autourde

nous pour nous feliciter de nostrí

gloire. Les saincts comme nous les

reuererons pour les perfections emi

nentes que nous verrons reluire en

eux, nous reuereront tout de meíme

nous voyans reuestus de mesine fe

licité qu'eux & couronnez de mesine

gloire. Les mesehants mesmes qui

nous auront tourmentez icybas,tous

effrayez de nous voir sauuez contre

leur attente , changeront le melpris-

de nostre bassesse en Fadmiration de

nostre gloire , & diront ; Voicy ceux

desquels autresfsit nousryons, & défi.

fuels mus faisions des prouerbes de dep

honneur. Mous insensés estimions leur"

vie estreforcerièrìe,frtéur mort infâme^

dr commentfont-Us cmttj^ entre Us en*

fans de Dieu, ayans leur part entre Ui

fainfts.

,Maisl'Apostre «garde -principales
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* ment à l'interieur , comme il lemon-

stre quand il dit , e/ué ceUe gloire doit

efire reuele'een boms^où il nous fait voir

assez clairement , si nous y voulons

prendre garde,la difference insigne

qu'il y a entre la gloire soiritueiie*

vraye,folidc , perdurabie, & lamon

daine, vayne/upersicielle & passante.

Cari» mondaine est toute au dehors

en aecoustrementssomptueux, cn su

perbes Palais j en meubles magnifi

ques, en or & en argentin perles &

errpierreries,en offices & dïgnitez,

cnréputation&applaudissement des

Hommes. De toutes lesquelles choses

le Sage crie cn paroles tres-claires &

qui ont leurcommentaireen 1 expé

rience & de tous les hommes & de

tous les siecles que çe n'est rien que .va-

gntí. Maisaueontraire la spirituelle

est en nous. Et ainsi disoit lePfalmiste

cn parlant de l'Eglise au Ps. 45. Tmt

U gloire de lafilledu Royest au deâttu.

ElTe jette vn grand efclat au dehers à

tous ceux qui ont des yeux pourla

voir: mais en effect son excellence est

cai'intérieur. C'est cómejakmiere
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á'vn diamant ou plustostce'le du So

le il,qui jette toute sa umiere au de

hors& en demeure tout plain aude-

dás : mais en yn poinctinfinimét plus

àestimer,c'est que 1c Soleil & le Dia-

mátne cognoissent point leur lumie

re, &quoy qu'ils en soient tous rem-

plis,n'éontçointdejou flance ny de

plaisir : là,ou les fidelíes qui cognoi»

stront l'excellence des biens qu* ils au

ront receus du Seigneur , en respan-

dront tellement au dehors les eleiats

& la reíplëdeur, qu' ils en retiendront

' au dedans des satisfactions & des

contentements nompareils. Consi

deration de laquelle nous deuons ti

rer vne autre pensée qui esttres-im-

portante , c'est que comme la Lune»

pour ce qu'elle n'a pas fa lumie e au

dedans , mais seulement en monstre

au dehors autant que le Soleil en la

regardant luy en donne , change de

face tous les iours , tantost croiflant

& tantost decroissant > selon qu'elle

enestdiuersement regardée, au lieu

que le Soleil commeestant tout plein

du sa propre lumière, demeure tou
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jours semblables à luy meírrre : ainsi

la. gloire qui s'emprunte des orne

ments externes ou des applaudisse

ments populaires est sujette à mille

accidents & à mille alterations ; & yn

bomme qui s'est veu durant tout va

temps couronne de gloire & d'bon-

neur,se voit plongé en moins de rien

dans le mespris & dans l'ignominie:

au lieu que la gloire du vray Chre-

stien prouenant toute des dons fans

repentance, & des graces incorrupti-

61e dont Dieu l'aremply audedás,ne

le confond iamais, dont elle est nom

mée par sainct Pierre vne couronne in~

corruptible degkire.

Orpour ce que la gloire ne nous est

pas seulement promise comme vn

bien du siecle avenir, mais nous est.

attribuée des maintenant , comme

2uand ilestditau j.de la seconde aur

orinthiens,iV0*# tout qui contemplís

corne en vn miroirlaghire du Seigneur

Àface defiouuerte,sommes transfonmez.

enlamepne image degloire engloire éo

rneparVEsprit du.Seigneur : l'Apostre

pcoir mojustrer qu'3 parle propre
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rnent de celle qui nous attend au ciel

dit,que ceftla gloire qui doit eflre rette-

lee en noxí,q\i\ est la mcime chose que

ce que l'Apostre fámct Pierre appelle

le salut qui doit efire rtueìéau dernier '

fe/»/»/ jilnedit.paîqui nous sera ac-

quise,oubien, qui nous sera donnée»,

pour ce que Iesus Christ par sa mort

ì'a nous a desia acquise long-temps y

a,&quedesiaDieul'anousa donnée

premierement en la personne de no-

stre Chef, lequel quand ila prisa. sa

dextre , il est dit , qu'il mutafait seoir

ts lieux célestes aueclity, puis en la no-

fíre propre, entant que dés mainte

nant nous sommes faits íês enfants , &

que son Royaume est en nous, à fça-

viovc^ùfiicespaixt^rioyeparleS.Ejprit:

mais il dit par exprés, qui fèrareuele'e

in nom. Ce qui est dit à deux diuers

elgards , l'vn pour le monde , l'autre

pourles fidelles, Car pour le monde| v

VsyeT^àïit l'Apostre S.Ieá, qtieUe cha-

rite'nousa donnéUPère que mus Jòyons

ntmmez. enfans de Dieu.pourte le mode

ne nous çognoijipoint, d'autant qu'il ne

fapoint co^nLsien-airne\noussomme*

Bii]
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maintenant enfans de Die», maù ce <jut

nanferons,n' efipasencores apparu.Ctí

comme nostre Chefs'est monstre au

monde en forme de scrukeur , bien

qu'ilfutle Seigneur de gloire : ainsi

nous ses membres y sommes tenus

pour la baileure du monde , encor,

que nous soyons les heritiers de Dieu

& coheritiers de son Fils. Mais si

lesinfidellcs & les meschantsneco-

gnoissent point nostre gloire>& pour-

tant nous mespriscnt & vilipendent,

3jousn:en valons pas moins pour ce-

ía. Vniourils la verront plus claire

ment qu'ils ne voudroient , & regret

teront invtilcment quand ils se ver

ront si dissemblables à nous en ce sie-

cIe-là,dencnous auoir esté sembla

bles en celuy.cy. Et lors celuyqm

aujourd'huy est le píus abject d'entre

nous ne voudroit pas pour tous les

biens & pourcous ks honneurs de. fa.

terre auoir ressemblé au plus grand,

de leur maudite troupe. Pourtant en-

coi eque le fidele souffre beaucoup de

meiprisence monde, il n'en rauale

f?int son courage, ams esteuant k
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«ant la veuë vers son Pere & la re-

fkschiiant sur soy mesme se console

cn l'honneur qu'il a d'estre l'enfanc

de Dieu : & quand il se voit mesprisè,

calomnié & deshonorépar leshómes,

qui nc cognoissent pas cequ'ilest > en" .

prend occasion dehaster par manière

de dire paries souhaits cette bié hea-

reuse iournee en laquelle sa gloire , z-

pres auorr esté cachee si long tcps,sera

pleinement rcuelee. M ais û y a encor

d'auátage,c'est qu'àl'esgarddu fidel- '

le mesme durant son seiour temporel

<este globe est dkte cachée , pour le

peu decognoiflance qu'il a de cette

haute & auantageuse condition que

le Dieu de gloire luy a preparee de-- fyhefc

dans son Paradis, II sçait bien que *• Hj

ceste gloire l'attend au ciel , pource

.qu'il en a les promesses , les Sacre

ment les gages,& que le sainct Esprit

4ju> en l'arrne de son heritage îus-

ques au iour de la redemption, l'en

alïeureensonooeur, & pourtant sur

cette esperance , bien qu'il n'ait pas

veu encorlesus Christ , il s'esiouit ca

luy d'vne ioye iaenarablc & glorku
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se : mais la grandeur &1'excellence

de celìe gloire , il nc l'a comprend

point encores , d'autant que comme

il est impossible que le corps apper-

çoiueles objets vili ales sicen'eltpar

la veuë,& que l'elpnt entende la re

nte de l'Euangile sinon par la foy;

auífine peut ceste beatitude celeste

çstre appréhendée ay coaceué lans la

lumière de lagloire. Et à cela semble

que regardoit l'Apostrequád il diíô it

enl'Ep.aux Colossiens au chapit.j,

Votu estes morts,& vostrevie est cachée

muec ChristenDieu. Quand Christ qui

tst yestre vie, affarotstra , lors vous

0ujfi apparoistrtz. auec luy en gkire.

fcïous enpouuoasbiefldesirer icr 'a
 

Quand nous en ferons couronnez,

alors íçaurons-nous quelle elle eft,

mais tous les deux neseront qu'açres

cette vie.Pourtant quand Moyse dit

Exod. au Seigneur./*, tefr*€fay moy "Voir u

îî ! lo. &'0*re'^ay àìt, Tunepourrasvoirmt
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.*j>res cela. Et il est dit au 40. de l'E-

xodcyue lors que lagloire de t'Eternel

rempHJfjit le tabtrttacle, Mo)fì n'yfou-

mit em mvMaiscette gloire que nous

ne pouuons aujourd huy compren

dre sera pleinement reuelée & en

nous & à nous lors de l'apparition

glorieuse de nostre grjnd Dieu &

Sauucur , pour ce qu'àlors nous la

possederons eneffcct en sa plus haute

&p!us eminente perfection.

Vous auez ouy iusqu'icy » mesfre-'

res, quelles sont dVn eostë les souf

frances du temps present,& quelles

íbnt de l'autre les gloires qui s'en

doiuent ensuiure. Cóparez.Jes main

tenant lès vnes aux autres, ou plu-

iìost eseoutez la comparaïfpn que

sainctPaul en fait selon la cognois-

fance excellente qu'il en auo t, non

seulement par la nature mesme de

ces deux choses.,& par sa propre ex

perience!, mais ccqui estle'pnncipal

parla reuelatipn, de Diea/rnelmé,

Tout bien conté , dìt-il, i'estime que let

souffrance dtt tempsprésent ne sout point

àcontrepejirà Ugloire quidoit estr$ t$*
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Meléé en nou*. Où le mot EStirner ne

iîgnifie pas simplement , comme sou

tient en noffoe langage ordinaire , vne

legere opinion (car outre que le ter

me Grec ne signifie pas cela , l'Apo-

Itre ne nous enauroit pas parlé ail

leurs^ meíme cn tout ce chapitre

auec tant d'asseurance & auec des

mots si precis s'il n'en eustcu qu'vne

iopinion superficielle ) mais vne iustc

& véritable estimation du prix des

choses qu'il compare cn les pesant

comme en vne balance. Or les pe

sent ainsi il trouue premierement

cjue toutes les souffrances que les

theschans font porter aux enfans de

Dieu ne regardent que ce corps

mortel & les biens perissables que

nouspossedons icy bas ; là où la gloi

re regarde tout ensemble le corps &

J'arde , amenant l'vn'& l'autre à fa

pleine perfection. Secondement, que

ces souffrances sont finies & ont des

' bornes fort estroittes, au lieu que U

gloire qui nous attend est infinie &

incomprehensible. Pourvn troisies-

" mej que ces souffrances sont detrera
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péespardetres grandes & tres-dou-

ces consolations , & sont par conse

quent fort legeres , mais que la gloire

que noiís possederons dans les cieux

íera pure , sincere & sans aucun mef-

Jange de douleur. Car icy nous,

nous attristons tellement que nous

auons tousiours fubject de nous

esiouyr soit de nostre consolation

présente soit de nostre gloire fur ure,

maislà nous nous resiouyrons telle

ment que nous n'aurons nul suiet de

nous attrister, n'y d'aucú mal present

ny d'aucune misère auenir. Autemps

présent les reprouuez ont da ioye$

mefiées d'ennuy & les efleus des

ennuys mefiés de ioye : maisaufieele;

auenir ny les peines de reprouuez

n'auroïit aucun ressentiment de fe

licité , ny les félicitez des efleus au

cun ressentiment de peine. Car leur

ioye sera toute ioye , & leur beatt-

* tude accomplie en toutes fes parties

& en tous íes degiez. Finalement

que toutes ces souffrances ne sont

qu'à temps , & que ce temps là est

fort bries ; Car quand elle durer
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royent toute nostre vie,d'vne vie si

bnefue les maux ne sçauroient estre

íongs : au lieu que la gloire qui est

promise à ceux quî períeuereront

iusques à la fin demeurera eternelle-

menti la vie de Dieu & nostre gloire

estant d'vne meíme tluree ; car au

tant de temps que Dieu sera Dieu,

autant de temps nous serons bien

heureux. Pourtant l'Apostre apres

auoir pesé & examiné tout cela , en

prononce son jugement en ces ter

mes , Tout bien conté t estime que let

souffrances dutempsfresent nejòntpoint

àcontrepeser* lagloire qui doitefire rì-

Htle'e en nous. Et est ce jugement d'au

tant plus considerable , que c'estott

î'homme de tout le monde qui auoit

le plus de cognoissance de ces deux

choses qu'il' comparoit ensemble , &

qui en pouuoit parier par expenen-

ceplus grande & plus certaine. Car

Sour les souffrances il auoit coum

epuis Ierusalem iulqu'en l'Illyric

JLom. pour annoncer FEuangile de Ieíus-

}í> 19. Christ en perils de steuues , en perils

de brigands,en périls de ia nation , en

périls des Gent ils, cn perils des villes
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«n périls cn deserts, en perils en mer,

en perils entrefaux freres , en peine &

en trauail,en veilles souirent , en faim

& en ío if,enjeunes fouuent, en froi

dure & en nudité . Et quant à la gloi

re celeste, il auoit esté raai iui'qu'avr' ,

troisiefme ciel , dans le Paradis de i.Car. ^

Dicuj&y auoit ouy des paroles me- 12. i. J.

narrahle , lesquelles il n*estoit poísi- 4.

ble à homme o?exprimer. A vn tel

homme appartenoit véritablement

d'en faire la comparaison. Mais ce

emi est le principal & à quoy nous

nous deuons sur tout arrester, c'est

que ceste estimation a esté faite par

ìç samct Espritmefme ,duquelsainctl

Pauln'estoit querinctrumcrit,&que

!>artant elle doit estre preférée à tous

es jugemens contraires de la chair §t

du monde. . .'" ' ... n ..'!..'..: .- '"il

Orl'a-ilraicte pour monstrer lésai

bondamment excerentes; richestes

de kgr»cc& liberalité de Dieu enw

aers ceux qui souffrent pour luy,

quand pour vne souffrance de peu de

iours portée par eux en leurs corps

tey bas farla terre, il leUr promet &
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donne me gloire eternelle & en leurs

corps & en leurs ames dedans son Pa

radis *afin que divncosté tandis que

nous sommes en la souffrance nous

ne nous anonchaliíïîons point, &nc

defaillions point en nostre courage,

ains qu'à mesure que nostre homme

Cor. exterieur se dechet par Je rebut, pat \x

16. poureté , par l'opprobre > par les pri

sons , par les bannissemens , par les

flestriíures & mortifications de tou

tes sortes,l'interieur se renoua dlc de

ioureniourpar la méditation & par

l'esperance de cestc grande & abon

dante remuneration qui nous attend

•ttciel ,&qucseraants àvnPrince si

libéral& à vn si riche remunerateut

de nos peines nous nous estimions

bien-heureux non feulement de souf

frir pour luy quelque chose durant la

yie>mais de mourir mesme pour son

seruice..& que d'autre part , quand

jiousrcceuonsles promesses dVne (i

grande gloire ,.& quand vn iour nous

cn receurons les effects j nous lefa-

eions aucc vne humble & deuotieu-

íe recognoissance > sçachans & con-
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fêssansque ce n'est pas pour la digni

té de nos œuures , & pour le merite

de nos souffrances qu*il nous remu

nere "de ceste façon, veu la dispropor

tion manifeste qui est entre tout ce

que nous pouuons ou faire ousouf-

fcir,&vnngrand & si ample loyer;

mais pour accomplir sa promesse, &

pour satisfaire à la pure & grauite

charité. Consideration dont les an

ciens Peres Grecs& Latins rmesmes

les Euesques de Rome , comme en

tre autres Gregoire le grand , se sont:

lèrui bien à propos pour prouuer

que tout ce qu il y a de plus sainctSc

en la vie & en la mort des plus saincts

ne peutpointmeriterla gloire &bea-

titude celeste , mais qui la vie eter

nelle est vn dôdeD ieupar IeíusChrist.

nostre Seigneur , & qu'eux & nous,

sommes lauuez par grace & nost

fioint par nos œuures, afin que nul ne

e glorifie; Au lieu doneques de rece-

Hoir cette promené de la gloire auec

vn cœur Pharisien , enyuré d>n sot

amour de foy mesme , & dVne te

méraire présomption de ses propres.
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merites, le sa inct Esprit veut que Ic

Vray fidelle la reçoiue comme vne

preuue de l'amour gratuit de sb»

Dieu & de sa beneficence vrayemenr

diuineenuersceuxquile seruent. II

ne nous doit rien & nous luy deuons

fout,& neantmoins il est si borique

des deuoirs desquels nous luy som

mes tcnus,& que mesme nous ne luy

rendons qu'auec mille imperfections

& defaut s, il nous remunère non feu

lement à l'esgal de nos peines > mais

infiniment au dela.Caril ne nous ré

compense pas selon ce qui est digne

de nous, mais selon ce qui est digne

de luy, c'est àdire , d'vn Dieu eternci

& d'vne bonté infinie.

Iusques icy , mes freres , vous a

este suffisamment esclaireie l'inten-

tion de 1 Esprit deDieuen ce lieu , &

est methuy temps de conclure. Mais

afin que tout ee d iscours ne nous de-

meure point invtile, serrons aupara*

uant en nostre memoire le principal

de ce que nous venons d'entendre.

Et premierement refouuenons nous

que quandIesus-Chcist nous appelle
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à. la profession de son Euangile, il ne

nous appelle point à Taise , aux deli

ces ny aux plaisirs ; mais aux souf

frances, aux tribulations à ia croix.

H ne nous trompe point > car la pre

miere leçon qu'il nous baille c'est,

Si quelqu'vn veut venir âpres mey^ju'il

renonce àsoy mefine & qu'il chargesur

fiy de ioureniourfit croix & tnejuiue. ^uc ^

Et son Apostre en parle tout de mes- „

me, & nc flatte personne par la pro

messe dVne prosperité temporelle

& de l'exempfion de la croix , Tom

ceuxjdit-il^Kt veulent iriure filon fie-. ,

té en sesut - Christ souffriront perficu- 2* ****

«o», &nulnesera couronne' s il n'ale-ì'l7"&

gitimement eombatu. Quelque affli-3. 5*

ction doneques qui nous suruienne

pour la cause de Dieu , & quelque

iniure qu'à ceste occasion noas souf

frions de nos ennemis & des siens,

n'en soyons point surpris. Ce qui

nous arriue en cela est arriué à tous

les Saincts , Les Patriarches & les

Prophètes , les Apostres, & les Mar

tyrs , bref tous les fideles leruiteurs

de Dieu tant fous le vieil Testament
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que sous le Nouueau ont esté exer

cez par des affliétons £ms nombre.

Nous ne sommes pas meilleurs

qu'eux, &ne deuons point trouuer

estrange qu'il ncus faille passer par

les mesmes espreuues.Le diable leur a

fait la guerre tres-rude & tres cruelier

H ne nous faut pas estonner qu'il

la nous face. Ce vieil bourreau

qui les a persécutez depuis si long

temps , n'a pas amendé depuis ce

temps-là , ains aempué de beaucoup

& ya encor empirant tous les iours.

Car bien que ceste beste fárouché se

sente liee par la main de Dieud'vne

chelne etternelle , elle n'en diminué

de rien sa rage >ains aiguise ses dents

& ses griffes contre sa chaîne , & raf

fine de iouren iour fa malice au feu?

dont elle est tourmentee. En cette

malice enragee elle nous déebireroit

& engloutiroit , Mais Dieu , sans

lequel elle ne peut rien , la retient.

Toutesfóis il ne la retient pas telle

ment qu'elle ne nous effraye sou-

uentparses rugissements , & que

meime d'aucuncsfois il neluy allon-.
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ge sa chaîne pous se iecter sur nous

& fur nosfreres , & nous faire souffrir

<iiuers maux en l'homme cxttrieur,

mais sur rinterieur elle ne peut rien,

pour ce que n»usfimmes garàeT^en lai Pier-

vertuàe Dicuparla foy pour obttnir lel.$.

salut qui doit titre reuelé au dernier

temps. Le monde aussi qui de touc

temps a tesmoigné aux gens de bien

vue si grande haine , nous a iuré vne

inimitié implacable , de laque Ile 'le

feu ne s'esteindra que nous nc

voyons alumé celuy qui doit em

braser tout le monde. Car il ne nous

faut pas attendre de voir finir ce Gen. 3I

grand combat qui a duré iufques icy 15.

entre la semence du Serpent & la

iemence de la femme , que celuy qui

«1 a sonné le premier Talarme n'en

vienne sonner la retraitte , Mais en

« combat nous sommes heureux,

nous combattons vn ennemy que 16".

Christnostre chefa vaincu. Courage; 33.

dit-H , mes amis , tay vaincu le rm/iàe.

Sien le combattant nous souffrons,

.nous nous deuons auec sainct Paul Cot.

cfiour en ceste souffrance , puis que 24.
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ce ne sor.t que les restes des souf

frances de Ieíus-Chnst, & que nostre

affliction est vne partie de nostrí

conformité auec luy > & cette con

formité vne marque de nostre eíle-

Rom.8. ction.

28. 17 Ramenteuons-nous en deuxieíme

. lieu que tout ce que soit les hommes,

soit les demons nous pou roient pro

curer de mal n'est que pour vn tort

peu de temps , & en tout cas ne passe

point les limites de leur vie ny de la

nostre. Car comme Dieu a planté

des bornes à la mer, en luy disant,

Job. 38. ainsi qu'il estait au liure de lob. Jus,

tu f**.f 'O' vitndra l'efleH&tionde tes va

gues & tu ne pi'.fferas point plus outre :

aussi a-il mis la mort pour limite à

leur rage & à nos souffrances. l'Ante-

christ forcene contre lesíaincts, mais

<e que sainct Athanase disoit de l'e-

xecrable Iulian, nous le deuons,&

•croire & dire de ce fils de perdition

& de tout ce qu'il sçauroit machiner

ou faire contre la Vírité de Dieu &

contre le peuple dtS laincts, ce n'tst

qu'vne petite nuée qui passera, bitt
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tost. Endurons donc patiemmcnt,car

nous n'endurerons pas longuement.

Encorestantsoit pende temps,&ce- Hébf.

luy qui doit venir viendra , &mettraip. 37.

fin à toutes nos calaanitez & lan

gueurs.

Rememorons-nous en troisiesme

lieu que toutes les souffrances aui-

quelles nous sommes icy exposez se

doiuent terminer en gloire , pourueu

que nous ayons la fby,& que suiuant

l'exhortation de sainct Pierre,, nout p. -

Adjoufiions vertu furnostre fiy,&auec 2" "**

vertu science , & auec science attrem- S'5 ^'

pancé,& anec attrempancepatience, & 7' I2-

attec patiencepiet.e,0" aueepieté amour

fraternelle , S" .amour fraternelle

charité . Carpar ce moyen l'entrée an

Royaume éternel de mfire Seigneur &

Sauueur nom sera abondamment four

nie : & ce grand Dieu de verité qui

nous en abaillé les promesses,ne fau

dra point quand le temps en scrave-

íiu de nous en donner les effects.

Si donc nostre affliction presente

nous faiche* que cette gloire future

nojis console. Quand vu homme
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passe va torrent fort impetueux k

rapide, s'il s'amuse à regarder Teau,

elle luy fait tourner la teste i mais s'il

iette les yeux sur laterre ferme, il raf-

seuretout incontinentsa veue &íbn

courage.Vous aussi tres-chers frcres>

in'arrestefcpointvostrepeníee sur ces

torrents d'afflictions qui vous pas

sent dessous lespieds, mais la portans

audelàdece siecle & de i'inítabilité

des choses humaines , proposez vous

tousiours cette gloire qui vous at

tend dedans le Paradis , pour affermir

par là vos cœurs & vous animer i

fít^f' períeuerance., faisant comme Moysc

n. 25. qui estimaj>lusgrandesrichejsesl'oppre-

36". 27. Ire de Christ que les trésors d'Egypte^

prefera la communion des sourriáces

de Flsrael de Dieu à toutes Jes déli

ces de pechë , & ne craignit aucune

.choie que Thomme luy peust faire,

pource qu'ilregardoità la remuneratioi.

J>s. 73. C'est àquoy regardoitDauidquand

23. 24. il dilbit, /eferaytoustoursauec toy , tu

35.. . m'aíprisparla maindaroirte, tu me cen-

duiraípart<onc»nseihpuistumerecetrM

englejre. Quel autreay-ie au ciel? Or

»'ay-\t



dVsfidélies dp* de leur£être.

rìay-iepris plaifirtn terre en nul autre

qu'en toy.Moncœur& machair estoyeAt

defaillis,mais tues le rocherdemoncœur

ejr monpartage à toufiours.Certainement

tout ceux quis'éjloignéntde toypériront,

maispour moy me ternir à toy c'est mon Pfi ict*

bien. Quantauxgens de.ce monde , leur I4r lS>>:

fartageesten cette vie,maisquantàmoy

ie verray tafaceen influe ,S'/è^ay rafi

Jafiede ta refimblance quand ieseray refi^

ueille'. C'est à quoy regardoit iainét

Paul ,. quand il couroit si gayement

en la voye de la vocation , quelque

pénible qu'elle fust , & quand en fr

frande exultation il disoit sur la sin>

esavie,/"ay combattu le bon combat, 2i7««3.

iayparacheuéma courfi, i'ay gardé la 4*7. 82.

fiy,quant au reste.la couronne de iuflice.

m*eft referuée , laquelle me rendra le Sei~>

gw«r iusteiuge , çfr nonfeulementà moy,

mais àtous ceux quiauront aime'fin ap--

paritio». C'est à quoy aussi nous do

uons tous regarder, faisants estat que

cequelesusChrist dit à l'Ange de 1*E- 4psù )

glisedeSmyme>illcdit à.enaco.nde 2. i«*

bous , Soisfidelle iufiju'a U.mort &iv

Udonnerayla couronne dévie. j

Représentons nous pour la fin qoe '



4a SermansttY U souffránce

la gloire en laquelle nous triomphe

rons lors sera infiniment plus grande

que n'est à present la souffrance sous

laquelle nous gemissons . Car nous

aurós souffert lur la terre ,& nous se

rons glorifiez darts le Ciel; nous au

rons souffert pourvn temps y & nous

serons glorifiez pour tousiours ; nous

aurons souffert de la main des hom

mes , & nous serons glorifiez de 1»

main de Dieu; nous aurons souírcrt

en nos corps , & nous serons glor ifiez

en nos corps &en nos esprits tout en*

%Cor. semble : bref nostre affliction legere

4. 17. qui ne fait que paíset se trouuera

auoir víayement produit en nous vn

poids cterneld'vne gloire excellem

ment excellente . Lors cette gloire

qui est"maintenát cachée auec Christ

en Dieu > estant pleinement reuclée*

en nous > nous ne fçauïons plus que

e*est de douleur, de cry ny de tra-

uail , pource que toute larme aura.

estc essuyée de dessus nos yeux , &

jq, quejoye & liesse reposeront à jamais

fur nos chefs . Lors voyans ces ex

cellentes paroles de l'Apostrc sainA



desfidtttes & ie leurghire, 4f

Paul si clairement veriffices & en luy

& ennous,nous luy dirons cóme tous

transportez de joye, O que tu nous a-

uois bien dit vray que toutes les sous*

frácesdu siecle n'estoyét point àcon-

trepeser à la gloire de l'eternité! Nous

ne le croyons plus à cette heure sur ta

parole , mats le voyons & le sestons

par vne expérience incomparable

ment plus douce que ne nous a esté

amere toute celle de nos douleurs.

Puis noustournátsycrsnostre Sei-

{»neur Iesus-Christ, parle merite &

'intercession duquel nous aurós esté

introduits en cette grande gloire , le

benirons de toute 1 affection de nos

cœurs dequoy il nous aura donné en

ce siecle non seulement de croire en

luy, mais aussi de souffrir pour Iuyj

& auec les Patriarches SclesProphe-

«es , auec les Apostres & les Martyrs,

auec toutes les troupes glorieuses&

triomphâtes des Anges & des sa incts,.

contemplerons , louerons & celébre

rons à jamais le yiuant és siécles dp

siécles,

D U,



 




